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Puis intervint, un changement important pour votre vie.

A quarante-quatre ans vous fûtes élu Abbé de notre Abbaye.

Et voilà notre Morgien habitué aux eaux du lac Léman

Confiné au pied de la falaise pour vingt-neuf ans. (…)

Chaque cinq ans vous avez fait le voyage de l’Inde du Nord

Pour visiter nos vaillants missionnaires qui y travaillaient très fort.

Chez nous, vous avez appliqué le Concile et refait les Constitutions ;

Un exemple de textes assez souples mais non sans concision.

L’automne de la vie

Mais voilà qu’arrive déjà pour vous et rapidement l’automne de la vie

L’âge où l’on voit en qui on a mis sa confiance, à qui on se fie.

L’âge mûr de la révision, de la réflexion sur ce qui est et a été.

On récolte ce qui, au cours de la vie, a été semé et cultivé. (…)

C’est aussi l’âge où les couleurs du temps se changent

Du vert tendre au jaune, au rouge, au brun, doux mélange.

Un temps où vous avez laissé parler les artistes sans aucun doute :

Un nouvel orgue s’avança dans la nef, des vitraux sous la voûte.

Toute votre vie, la passion des confrères ne vous a jamais quitté.

Accompagnant chaque confident par vos conseils avisés.

Votre réalisme et humour vous ont bien servi : après tant d’années

Malgré la maladie et les contretemps la sérénité ne fut pas entamée.

L’hiver de la vie

Oserais-je aborder le thème de l’hiver ? Et oui par ce temps-là

Il faut oser en parler bien avant de passer de vie à trépas.

Car nous savons bien que, dans notre foi de croyants,

Après le grand âge, la mort, il y a un nouveau printemps. (…)

Laissez-moi donc dire, cher Monseigneur, tous mes vœux

Qu’en ce jour je vous présente au mieux que je peux.

Que ce jour de décembre soit comme une cueillette de souvenirs

Où les plus douloureux ne sauraient les meilleurs ternir.

Ainsi va la vie où en quatre saisons : on comprend pourquoi

Il a fallu la taille du printemps qui fit pleurer le bois.

Mais il y a tant de beaux jours à vivre entre temps

Qu’il vaut la peine de fêter au moins huitante ans.

Extraits du long poème adressé par Mgr Joseph Roduit à son prédécesseur pour ses 80 ans.
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Bon anniversaire
à Mgr Henri Salina

Passent les jours, les semaines, les mois et les ans.

Vous voici déjà, bon gré mal gré, âgé de quatre-vingts ans.

Aussi en quelques mots j’aimerais, cher Monseigneur Salina

Vous dire nos vœux et vous les servir, comme un dessert sur un plat.

Peut-être  regrettez-vous le temps qui sans cesse fuit,

Mais n’ayez crainte, à votre âge, tout arrive comme un fruit.

Un fruit spirituel, comme  vous avez longtemps su l’apprécier

Quand, avec saint jean de la Croix, le Carme, vous méditez. 

Le printemps de la vie

Ainsi la vie se déroule comme avec les quatre saisons.

De la tendre enfance jusqu’à ce jour de commémoraison.

N’y a-t-il pas dans l’enfance, l’adolescence et la jeunesse,

Les fleurs du printemps et toutes leurs promesses ?

La vie apparaît d’abord comme de petits bourgeons.

Ce que sera la fleur, le fruit, c’est dans le bouton.

C’est le temps où on a envie de tout apprendre

Sans avoir le courage parfois de savoir attendre.

L’été de la vie

Etait venu pour vous, l’été de la vie, de l’âge que l’on dit adulte,

Avec ses choix, ses engagements et toutes ses luttes.

C’était le temps des longues études de philo et de théologie

A l’Abbaye, à Rome : des souvenirs marquants pour la vie. (…)

Les activités fébriles empêchent parfois le repos,

C’est le temps des soucis, des salaires et des impôts.

C’est ce que vous avez connu, une fois nommé procureur :

Gérer la vie matérielle et humaine des corps et des cœurs.



Passent les jours, les semaines, les mois et les ans.

Vous voici déjà, bon gré mal gré, âgé de quatre-vingts ans.

Aussi en quelques mots j’aimerais, cher Monseigneur Salina

Vous dire nos vœux et vous les servir, comme un dessert sur un plat.

Peut-être  regrettez-vous le temps qui sans cesse fuit,

Mais n’ayez crainte, à votre âge, tout arrive comme un fruit.

Un fruit spirituel, comme  vous avez longtemps su l’apprécier

Quand, avec saint jean de la Croix, le Carme, vous méditez. 

Le printemps de la vie

Ainsi la vie se déroule comme avec les quatre saisons.

De la tendre enfance jusqu’à ce jour de commémoraison.

N’y a-t-il pas dans l’enfance, l’adolescence et la jeunesse,

Les fleurs du printemps et toutes leurs promesses ?

La vie apparaît d’abord comme de petits bourgeons.

Ce que sera la fleur, le fruit, c’est dans le bouton.

C’est le temps où on a envie de tout apprendre

Sans avoir le courage parfois de savoir attendre.

L’été de la vie

Etait venu pour vous, l’été de la vie, de l’âge que l’on dit adulte,

Avec ses choix, ses engagements et toutes ses luttes.

C’était le temps des longues études de philo et de théologie

A l’Abbaye, à Rome : des souvenirs marquants pour la vie. (…)

Les activités fébriles empêchent parfois le repos,

C’est le temps des soucis, des salaires et des impôts.

C’est ce que vous avez connu, une fois nommé procureur :

Gérer la vie matérielle et humaine des corps et des cœurs.

Bon anniversaire
à Mgr Henri Salina

12 13

Puis intervint, un changement important pour votre vie.

A quarante-quatre ans vous fûtes élu Abbé de notre Abbaye.

Et voilà notre Morgien habitué aux eaux du lac Léman

Confiné au pied de la falaise pour vingt-neuf ans. (…)

Chaque cinq ans vous avez fait le voyage de l’Inde du Nord

Pour visiter nos vaillants missionnaires qui y travaillaient très fort.

Chez nous, vous avez appliqué le Concile et refait les Constitutions ;

Un exemple de textes assez souples mais non sans concision.

L’automne de la vie

Mais voilà qu’arrive déjà pour vous et rapidement l’automne de la vie

L’âge où l’on voit en qui on a mis sa confiance, à qui on se fie.

L’âge mûr de la révision, de la réflexion sur ce qui est et a été.

On récolte ce qui, au cours de la vie, a été semé et cultivé. (…)

C’est aussi l’âge où les couleurs du temps se changent

Du vert tendre au jaune, au rouge, au brun, doux mélange.

Un temps où vous avez laissé parler les artistes sans aucun doute :

Un nouvel orgue s’avança dans la nef, des vitraux sous la voûte.

Toute votre vie, la passion des confrères ne vous a jamais quitté.

Accompagnant chaque confident par vos conseils avisés.

Votre réalisme et humour vous ont bien servi : après tant d’années

Malgré la maladie et les contretemps la sérénité ne fut pas entamée.

L’hiver de la vie

Oserais-je aborder le thème de l’hiver ? Et oui par ce temps-là

Il faut oser en parler bien avant de passer de vie à trépas.

Car nous savons bien que, dans notre foi de croyants,

Après le grand âge, la mort, il y a un nouveau printemps. (…)

Laissez-moi donc dire, cher Monseigneur, tous mes vœux

Qu’en ce jour je vous présente au mieux que je peux.

Que ce jour de décembre soit comme une cueillette de souvenirs

Où les plus douloureux ne sauraient les meilleurs ternir.

Ainsi va la vie où en quatre saisons : on comprend pourquoi

Il a fallu la taille du printemps qui fit pleurer le bois.

Mais il y a tant de beaux jours à vivre entre temps

Qu’il vaut la peine de fêter au moins huitante ans.

Extraits du long poème adressé par Mgr Joseph Roduit à son prédécesseur pour ses 80 ans.




